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Des infections sévères dues à Toxoplasma gondii sont fréquemment rapportées chez les patients immunodéprimés mais restent rares chez les 
immunocompétents. Cependant, plusieurs séries de cas ont été décrits en Guyane française chez ces derniers et ont été associés à des souches atypiques 

hautement virulentes. Mais qu’en est-il ailleurs dans le monde ? Pour y répondre, nous avons réalisé une revue globale de la littérature visant à évaluer le lien 
entre la sévérité des toxoplasmoses chez l’immunocompétent et la virulence des souches.
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L’absence de corrélation entre toxoplasmoses sévères et virulence suggère que la virulence n’est pas le seul facteur physiopathologique impliqué 

et que l’inoculum, le stade des parasites infectant et le terrain génétique de l’hôte doivent aussi être pris en compte.

Toutes les souches publiées et génotypées avec au moins 5 marqueurs de RFLP ou de microsatellites ont été retenues pour la revue soit 4297 souches tirées de 289 
publications (Figure 1). La virulence de chaque génotype a été déterminée en fonction des données de la littérature lorsqu’elles étaient disponibles. 151 cas 
toxoplasmoses sévères chez l’immunocompétent issus de 113 articles ont été sélectionnés (Figure 2).

Figure 1. Flow chart des génotypes de T. gondii Figure 2. Flow chart des cas de toxoplasmose sévère chez l’immunocompétent

Figure 3. Répartition mondiale des génotypes des souches de Toxoplasma gondii Figure 4. Répartition des cas de toxoplasmose sévère chez l’immunocompétent et prévalence des 
souches virulentes

Figure 5. Corrélation entre le pourcentage de souches virulentes et le nombre de cas de 
toxoplasmose sévère chez l’immunocompétent dans différentes régions géographiques

La diversité génétique globale de T. gondii est faible en Europe, en Afrique du 
Nord et de l’Est et au Proche Orient où prédomine le Type II (Figure 3) ainsi 
qu’en Chine où Chinese 1 est majoritaire. La diversité est plus importante en 
Amérique du Nord, en Afrique de l’Ouest, en Asie du Sud-Est et surtout en 
Amérique du Sud où 58% des souches génotypées sont atypiques.
Les régions avec la plus grande proportion de souches virulentes se situent en 
zone tropicale : Amérique du sud, Afrique de l’ouest, Afrique centrale et Asie 
du sud-ouest (Figure 4). Néanmoins, la plupart des cas de toxoplasmoses 
sévères chez l’immunocompétents ont été décrits en Europe (57/151), en 
Amérique du sud (52/151) et en Amérique du Nord (20/151). Les principales 
atteintes d’organes étaient pulmonaires (59/151), neurologiques (54/151) et 
cardiaques (51/151). Au final, aucune corrélation n’a pu être établie entre 
l’origine géographique des cas et la présence de souches virulentes (p=0.60, 
ρ=0.20 coefficient de Pearson) (Figure 5). Par contre, une corrélation entre 
l’origine géographique des cas et le nombre d’articles concernant T. gondii
suggère un biais de publication (p=0.016, ρ=0.77 coefficient de Pearson).
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